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 Les Mines des Corbières 
 

Remerciements à Gauthier Langlois, Enseignant, Doctorant en Histoire, 
Membre du Projet Collectif de Recherche sur les Mines du Sud de la France. 

 

Le contexte général 
 
Lõexploitation des mines est tr¯s ancienne. 
Elle est attest®e ¨ lõ®poque Romaine, la toponymie  nous renseigne sur les anciens 
chemins muletiers. Certains villages actuels étaient à leur origine, des étapes sur 
ces voies ou circulait le m®tal, fondu sur les lieux dõextraction. Le nom du village 
de Maisons, par exemple, vient du latin «  mansio », une halte sur la route vers 
« Narbo Martius » et la mer.  
 
Pendant toute lõantiquit®, la raret® des m®taux toujours dits pr®cieux, faisait leur 
valeur.  
Ils étaient les attributs des rois et des Dieux, et activement recherchés.  
LõAbbaye de Lagrasse au moyen ©ge sõimpliquera dans les activit®s mini¯res sur Pa-
lairac et sur Albas -Cascastel, notamment (Mine de la Mayre).  
 
Au XVIIIiéme si¯cle, tout d®but de la r®volution industrielle, la demande de m®taux 
sõaccro´t. 
Joseph Gaspard Pailhoux de Cascastel va se lancer dans lõexploitation des mines et 
des forges. 
 
En 1802, les mines de Villerouge, Albas et Cascastel, produisent le quart du minerai 
de fer extrait dans le d®partement de lõAude. 
 
Au XIXème si¯cle, les demandes de concessions vont se multiplier, mais les r®sultats 
sont décevants. En effet, les gisements des Corbières sont de taille limitée.  
La roche encaissante des gîtes minéraux est constituée de sédiments calcaires.  
Le massif a connu une p®riode dõ®mersion, dõ®rosion, de lessivage par les eaux, 
avant de redevenir un espace de lagunes dans lesquelles les métaux se sont dépo-
sés. 
En ce temps là, la mer séparait la plaque Africaine (Espagne) et la plaque Euro-
p®enne, les Pyr®n®es nõexistaient pas. Les Corbi¯res compl¯tement ®rod®es, ont 
été exhaussées et cassées dans tous les sens, lors du surgissement des Pyrénées. 
 
Les métaux les plus lourds, lors de la sédimentation, étaient les plus profondément 
enfouis, le fer plus léger affleurait en de nombreux endroits, mais en veines cour-
tes et discontinues dans le chaos géologique que nous avons décrit.  
Le « chapeau de fer » dissimulait des métaux plus précieux, tel le cuivre argentifè-
re.  
 
Les exploitations ®taient souvent abandonn®es et reprises. Il nõy avait pas de mi-
neurs de métier, la mine était un complément pour les paysans. La plupart des ex-
cavations ont été comblées ou envahies par la végétation, leur étude archéologique 
reste à faire.  

http://cascastelchateau.fr/Documents/Glossaire.pdf


2 

 
 
 
En 1861, une seule société 
exploite les mines de char-
bon et de fer de Durban, 
Cascastel et Villeneuve, 
elle rendra sa concession 
en 1926. 
 
 
 
 
 
Minerai de fer abandonné.  
 

 
Les mines antiques. 

 
Les affleurements de minerais de fer étaient très nombreux, facilement repérables 
et exploitables sans grande technique. Le minerai est de forte teneur et de bonne 
qualité.  
Il est facile à réduire dans de petits fourneaux à la  méthode catalane. 
La présence de scories de fer sur lõoppidum du Carla dõAlbas (IIIème siècle av. J.C) 
atteste dõune exploitation et dõune m®tallurgie locale, avant lõarriv®e des Ro-
mains. 
Il existe ®galement des vestiges dõune m®tallurgie protohistorique du cuivre et de 
lõargent ¨ Massac et ¨ Palairac. 
 
Les Romains, attirés par les richesses mythiques de la Gaule, ouvrent des exploita-
tions dans les Corbières et le Minervois, dés la conquête de Narbonne, en 121 av. 
J.C. 
Une inscription du II ème si¯cle nous apprend lõexistence dõune compagnie mini¯re 
exploitant les mines de fer propriété de la Cité de Narbonne, elle appartient à un 
patricien  de la ville.  
Des esclaves sont vraisemblablement employés. 
 
Le minerai était réduit  sur place ou le plus pr®s possible dans des bas fourneaux 
nécessitant de grandes quantités de charbon de bois.  
 
Les Romains se contenteront dõexploiter les affleurements les plus facilement  ac-
cessibles et faute de combustible, réduiront leurs activités.  
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 Les mines m®di®vales 
 
Au IXième si¯cle, lõessentiel du secteur minier est conc®d® par le roi Charles le 
Chauve ¨ lõabbaye b®n®dictine Saint Marie de Lagrasse. 
Entre le II ème et le XII ème si¯cle, la documentation ®crite ou arch®ologique fait d®-
faut.  
A partir du XII ème  si¯cle, le secteur minier  est compris dans des territoires appar-
tenant à deux ensembles politiques, le Termenès et la Vicomté de Narbonne.  
Le plus riche secteur appartient à une région dominée par la puissante famille de 
Termes, vassale des Vicomtes de Carcassonne. Les seigneurs de Termes sont régu-
li¯rement en conflit avec LõAbbaye de Lagrasse ¨ propos des mines, bien entendu. 
Le secteur minier sõ®tend aussi sur Villeneuve et Cascastel, dans la Vicomt® de Nar-
bonne. 
Lõabbaye de Lagrasse y a ®galement des possessions et sa domination se heurte ¨ 
celle de la nouvelle Abbaye Cistercienne de Fontfroide.  
 
Dans un contexte de croissance économique et démographique, le fer est recher-
ch® pour lõoutillage afin dõaccro´tre la productivit®. Lõargent est recherch® pour 
faciliter les échanges monétaires. Les vicomtes, seigneurs et abbayes vont intensi-
fier lõexploitation des mines, sõen approprier les ressources. 
Entre 1102 et 1128, lõAbbaye de Lagrasse rach¯te de nombreux droits seigneuriaux 
aux familles de la région, dans la vicomté de Narbonne, entre autres. Ces achats se 
font presque exclusivement en argent pur. Ces liquidités pourraient provenir de 
lõexploitation des mines des Corbi¯res. 
 
Vers 1175, les seigneurs de Termes et les chevaliers de Palairac reprennent lõex-
ploitation des mines dõargent, aux d®pens de lõAbbaye. Ces ressources vont °tre 
investies dans la construction de châteaux et de villages fortifiés pour y regrouper 
et y contrôler les populations.  
Les abbés de Lagrasse feront excommunier à plusieurs reprises la maison de Termes 
et ses vassaux. Adeptes du Catharisme, ils nõen ont cure. Par contre, ils devront 
partager leurs profits avec leurs suzerains, les Trencavel, vicomtes de Carcassonne, 
Béziers et Albi, titulaires des droits sur le sous sol.  
La croisade contre les Albigeois va voir le croisé Alain de Roucy, hériter du conflit 
entre la famille de Termes et les Abbés de Lagrasse. Olivier de Termes reprendra 
possession de ses biens après la croisade. Un contrat de 1259, entre Olivier de ter-
mes et lõAbb® B®ranger de Lagrasse, rappelle les droits perdus par la famille de 
Termes par suite du faidiment ,  lui rend ses droits en consid®ration de sa bonne 
conduite et moyennant quelques aménagements sur la partage de la ressource en 
bois n®cessaire ¨ la fonte de lõargent. 
 
Olivier de Termes exploitait du fer ¨ Fourques, ¨ proximit® dõAlbas, se r®servait 
lõusage des bois de Fourques, o½ le ch°ne vert abonde, et est  encore exploit® au-
jourdõhui. 
 
Lõabbaye de Lagrasse, comme ¨ Palairac et Quintillan, confiait la gestion des mines 
¨ des moines pr®v¹ts qui pr®levaient une part de lõargent produit. Cet argent fai-
sait retour ¨ lõabbaye quand elle h®ritait du moine d®funt. 
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Le village de Palairac avec sa maison des prévôts de Lagrasse, les scories présentes 
dans les ruines du village fortifi®, ®tait le centre de lõactivit® mini¯re. 
Les chantiers de Cascastel-Villeneuve devaient être exploités de manière annexe et 
périodique. A la fin du XVIII iéme si¯cle et au d®but du XIX iéme certains lieux ®taient 
cités comme portant la trace de travaux très anciens, par exemple les mines de 
cuivre argentif¯re de Sainte Marie, Taurennes, Pezouillouze, Las Vals, mine dõAr-
gent, La Peyro Blanco. 
La mine Sainte Marie, ou la «  Mayre è (de Dieu) en Langue dõOc, porte la marque 
de lõAbbaye de Lagrasse d®di®e ¨ Sainte Marie dõOrbieu, qui exploitait une autre 
mine sou ce vocable à Maisons. 
De lõactivit® m®di®vale demeure ®galement sur Cascastel-Villeneuve un toponyme 
figurant sur un compoix de 1726, a Ferrairoles, qui signifie ç petite forge  è. 
 
Lõexploitation m®di®vale sõefface au cours du terrible XIVème si¯cle, marqu® par la 
peste, les intemp®ries, les bandits Aragonais, puis la guerre avec lõEspagne.   
Cette époque terrible, a travers les chartes de 1348 et 1390, nous aura permis, par 
delà le temps, de prendre acte des capacités de réaction de la communauté Villa-
geoise de Cascastel face ¨ lõadversit®. 
 
Au XIIème si¯cle, Cascastel ®tait dot® dõune belle Eglise et ses seigneurs avaient 
construit une haute Tour pour prot®ger leurs richesses. Lõactivit® pastorale et la 
culture des olives ne sont guère capables de générer des prélèvements fiscaux 
considérables. Les seigneurs du XIIème si¯cle ®taient probablement,  comme leurs 
coseigneurs et rivaux, les Abb®s de Lagrasse, partie prenante dans lõexploitation 
des mines. Mais aucun document connu à ce jour, ne peut le confirmer.  
 

 Les Mines Modernes 
 
Cõest ¨ partir du Trait® des Pyr®n®es, en 1659, quõune paix durable sõinstalle au 
Sud de la France, sous le r¯gne de Louis XIV.  Colbert envoie C®sar dõAr­ons, un in-
g®nieur Bordelais pour relancer lõexploitation des mines du Languedoc.  
C®sar dõAr­ons, remet en exploitation la mine romaine de La Canal sur Palairac et 
y cr®e une petite usine de traitement du minerai dõargent. Le mobilier XVIIème de 
lõEglise de Palairac t®moigne des dons faits ¨ cette ®poque. 
Les vases sacr®s sont conserv®s au Tr®sor de lõEv°ch® ¨ Carcassonne. 
C®sar DõAr­ons aurait effectu® des travaux limit®s sur Cascastel ¨ la ç Mine dõAr-
gent ». 
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Les seules traces aujourdõhui visibles de ces travaux, sont une excavation combl®e 
entourée de déblais. La roche contenant des grains de cuivre argentifère brillant 
affleure.  
Lõendroit sõappelle en Occitan ç Montluzis », la montagne qui brille.  
A lõinitiative de Vauban, le bassin houiller de S®gure, sur les communes de Tuchan 
et Quintillan, sera exploité entre 1678 et 1695,  pour cuire les briques des fortifica-
tions de Salses et de Perpignan, et également pour les forges maréchales.  
 
Au XVIIIiéme, les entrepreneurs priv®s entrent en jeu. 
 

Joseph Gaspard Pailhoux, n® en 1726 ¨ Toulouse, est le fils de Gaspard Pail-
houx, médecin des Etats de Languedoc. Conseiller au Bureau des Finances de Mont-
pellier, receveur conseiller au conseil souverain de Roussillon, il hérite au milieu du 
XVIII iéme si¯cle de la seigneurie de Cascastel que ses parents avaient achet®e ¨ 
Henri dõArsse. Il sõappellera d®sormais Monsieur de Cascastel. 
 
Il prend conscience de la richesse minéralogique de ses terres et exploitera la 
houille, le fer, le marbre et le cuivre argentifère.  
Il extrait régulièrement du fer de sa mine de Balansac, sur ses terres de Villeneuve 
pour alimenter la Forge de Saint Pierre des Champs.  
Disposant de la houille de Ségure, il décide, en 1779, de construire une forge peu 
éloignée de ces ressources. Elle fonctionnera en 1780. Le fer est expédié à Narbon-
ne. 
La houille de S®gure sõav¯re impropre ¨ la réduction  du minerai, il faudra recourir 
au charbon de bois qui viendra ¨ manquer sur Cascastel et quõil fera venir de Lanet 
et autres lieux.                   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Grau de Padern, au lieu dit 
« lõIliate ».  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ancienne maison des mines et ruines 
des forges.  
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Le Grau de Padern.  

Ancien chemin muletier descendant des bois et des mines vers lõIliate. 

 
Joseph Gaspard Pailhoux exploitait la mine de fer de Balansac depuis 1763, il y dé-
couvrit du cuivre  et en demanda la concession. Mais lõaffaire nõeut pas de suite. 
Il d®cide de sõentourer de techniciens comp®tents. Il envoie son fils ¨ Paris dans ce 
but, et fait venir ¨ Cascastel, le n®gociant Pelletier et lõing®nieur Guillot-Duhamel 
(1730-1816).  
 
 
Duhamel ne restera pas longtemps. Il sera appel® ¨ dõautres responsabilit®s 
(Inspecteur G®n®ral des mines en 1781), sous la monarchie dont il contribuait ¨ lõ®-
laboration de la politique industrielle, et aussi sous le nouveau régime révolution-
naire.  
 
Originaire de la Manche, Duhamel était venu avec son cousin, le capitaine Dagobert 
de Fontenille  ; lequel épousera Jacquette Pailhoux de Cascastel, la fille de Joseph 
Gaspard Pailhoux.  
 
Le dit Joseph Gaspard va sõassocier ®galement au chimiste Chaptal (1756-1832), 
pour se lancer dans lõexploitation de lõantimoine des Corbi¯res. 
 
En 1781, Joseph Gaspard, obtient du Conseil dõEtat, la concession des mines de cui-
vre et de plomb découvertes ou à découvrir sur les territoires de Cascastel, Ville-
neuve, Rouffiac, Castelmaure, Davejean, Maisons, Montgaillard, Félines et Palairac.  
En 1782, il exploitait  du cuivre et du plomb à Balansac, Rouffiac et Récaoufa sur le 
territoire de Villeneuve  ; du plomb et de lõargent ¨ Peyro Blanco (Pierre Blanche) ¨ 
Cascastel ; de lõantimoine ¨ Las Corbos (les roches) et La Bousole sur le territoire 
de Maisons et Palairac, à Feugerolles et Pech Bosc sur le territoire de Quintillan.  
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Lõantimoine ®tait fondu dans des fours install®s ¨ La Bousole ¨ Palairac et au Ch©-
teau de Cascastel. 
 
Ci-contre vestiges des fours au 
Château de Cascastel. 
Ils étaient couverts par une 
voûte en coupole savamment 
appareillée . 
 
Le minerai placé dans un creu-
set, était chauffé à haute tem-
pérature avec de la houille de 
Quintillan.  
 
Le m®tal fondu sõ®coulait dans 
un autre creuset.  
 
La production était vendue par 
Chaptal, sur Montpellier.  
 
Elle servait à la composition de 
médicaments et de différents 
alliages, servait aussi de mor-
dant pour les teintures.  
 
In JC Legay,  
Le château de Cascastel  

 
En 1793, tous les mineurs travaillant pour Pailhoux sont réquisitionnés.  
Ils vont travailler pour les besoins de la Guerre, exploiter la mine de houille de Sé-
gure pour maintenir en activit® la Forge de Padern qui fournissait lõArm®e. 
 
Pailhoux et Chaptal vont r®ussir ¨ garder en activit® les mines dõantimoine  et de 
Charbon de Cascastel, Maisons, Ségure et Quintillan. 
 
En 1800, la mine dõantimoine de Quintillan ®tait toujours en activit®, voici ce 
quõen dit Joseph Gaspard : « Le minerai rend de 60 ¨ 70 livres dõantimoine fondu, 
chaque ouvrier en arrache de dix à douze quintaux par jour. Le minerai fond aisé-
ment. On emploie de la houille pour le fondre. On vend lõantimoine ¨ Toulouse, 
Carcassonne, Narbonne et Perpignan. La consommation de ce demi-m®tal nõest pas 
consid®rable, lõantimoine se vend de 24 ¨ 25 francs le quintal. Cette mine pourrait 
donner quelque profit si on faisait un chemin de charrette pour y aboutir.  » 
 
Lõauteur nous livre quantit® dõinformations. Le march® demeure local et limit®. 
Les moyens dõacc¯s font d®faut et les co¾ts de transport muletier gr¯vent lõentre-
prise. 
 
Pailhoux va donc demander lõaide du gouvernement pour construire des routes in-
dispensables au d®veloppement de lõactivit® mini¯re. 
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